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Résumé de l'article
Les eaux de pluie ou de neige qui ne sont pas absorbées par le sol et qui coulent
à la surface, ou eaux de ruissellement, constituent l'offre d'eau disponible à la
population. Cass-Beggs a tenté d'évaluer l'offre d'eau pour les différentes zones
habitées au Canada. II estime que le ruissellement moyen pour l'ensemble du
Canada est égal à environ 48% de la précipitation totale. D'autre part, il
constate des variations régionales considérables. En Colombie-Britannique et
dans les provinces Maritimes, le ruissellement annuel s'élève respectivement à
78% et à 60% des précipitations. Dans les Prairies, le ruissellement ne
représente que 17% de la précipitation. Le Québec et l'Ontario sont caractérisés
par des ruissellements similaires : 38.6% de la précipitation pour le Québec et
37.1 % pour l'Ontario.
Selon Cass-Beggs, dans les zones habitées du Québec, la précipitation annuelle
atteindrait donc les quatre cent trente-trois millions de pieds-acres alors que le
ruissellement représenterait cent soixante-sept millions de pieds-acres. Le
besoin d'eau se manifeste dans presque toutes les phases de l'activité humaine.
Certains besoins ne comportent pas de prélèvement d'eau, ce sont les usages
sur place qui comprennent des activités comme la pêche, la natation, les loisirs
et les usages qui impliquent la fonction de transport, comme la navigation et
l'évacuation des déchets. Par ailleurs, les usages de l'eau qui entraînent des
prélèvements comprennent l'adduction d'eau pour les services publics,
l'alimentation des maisons rurales et l'abreuvage des animaux, l'irrigation, les
utilisations industrielles et la production d'énergie électrique. On définit
généralement la demande d'eau par ses usages qui exigent des prélèvements.
Des calculs ont été faits par Cass-Beggs pour estimer la demande d'eau au
Québec. Il prévoit des prélèvements d'eau annuels au Québec de 5.8 millions de
pieds-acres en 1970, de 9.5 millions de pieds-acres en 1980 et de 15.1 millions
de pieds-acres en 1990. Pour notre part, ces estimés nous paraissent trop
globaux et ils ne nous donnent pas de prélèvements d'eau pour les régions
économiques du Québec. Voilà pourquoi nous avons calculé la demande d'eau
pour fins domestiques, commerciales, industrielles et rurales pour le Québec et
chacune de ses régions économiques, de 1961 à 1981.
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